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LORNA SIMPSON
JUSQU'AU I ER SEPTEMBRE

CO: JEU DE PAUME I PLACE DE LA CONCORDE 75008 PARIS
INFOS: WWW JEUDEPAUME ORG

Moins connue que Jeff Wall, Lema Simpson mérite pour-
tant que l'on s'y intéresse avec autant de ferveur. Tout
comme le Canadien, cette photographe américaine née
en 1960 déploie une oeuvre complexe et exigeante. L'ex-
position du Jeu de Paume en forme de rétrospective per-
met d'en mesurer tout l'impact. Au programme, les pho-
tos-textes qui l'ont fait connaître mais également des
sérigraphies sur panneaux de feutre, un ensemble de
dessins, des "Photo Booths" (assemblages composés de
photos trouvées et de dessins), et des installations vidéo.
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Expectatives penchées
devant Mask // de Ron Mueck

REPORTAGE PHOTO
YOUNG-AH KIM
POUR LE FIGAROSCOPE

PAS DE
CONGÉS POUR

L'Australien, installe a Lon-
dres, revient avec des sculp-
tures plus vraies que nature
qui intriguent et effraient a la
fois Géants ou lilliputiens,
ses personnages troublent,
jusque dans le grain de l'epi-
derme, autant par leur réa-
lisme que leur etrangete
Jusqu'au 29 septembre
www fondation cartier com

AVEC PLUS DE SERENITE ET MOINS DE FILES D'ATTENTE,
PROFITEZ DE LA FRAICHEUR DES MUSÉES POUR VOIR
LES RÉTROSPECTIVES STARS DE L'ÉTÉ.

KEUM HARING
AU MUSÉE
D'ART MODERNE
DE LA VILLE
DE PARIS

Ou l'énergie débordante d'un
« street artist » qui a mv ente un
nouveau langage pictural dans
les annees 1980 Ses « subway
drawings » réalises dans le me
tro, ses peintures, ses dessins et
sculptures étaient porteurs de
messages de justice sociale, de
liberte individuelle et de chan-
gement Icone du pop art, artis-
te subversif et militant, Keith
Harmg a multiplie les engage-
ments tout au long de sa vie
Tres jeune, il était anime par
une envie de transformer le
monde Un ensemble jamais
reuni de quelque 250 œuvres,
bâches, dessins, tableaux, cera
miques et totems géants d'un
artiste fauche par le sida a l'âge
de 31 ans
Jusqu'au 18 aout
www mam pans fr

LA COLLECTION
MARLENE
ET SPENCER HAYS
AU MUSÉE D'ORSAY
Une Intel nationale des arts ' Ils
habitent Nashvillc New York ou
Paris ct aiment les postimprcs
sionmstes « L'art n 'appartient a
personne, nous en sommes seule
ment des gardiens temporaires, pri
vùegies et combles», assurent ils
Jusqu'au 18 aout
www musee orsay jr

DYNAMO
AU GRAND PALAIS
Ou comment s'étourdir les sens
par une débauche d'effets visuels
provoques pai l'art optique et ci
netique sur presque 4 000 m2, soit
la totalité des galeries nationales
du Grand Palais Le commissaire
Serge I emoine s'est attelé a un
chantier colossal un siecle de
creation « bricolée » par 150 ar
tistes qui placent le spectateur au
coeur de leurs œuvres Julio Le
Parc, François Morellet, Gianni
Colombo, Jésus Rafael Solo, Dan
Flavin, \ictor Vasarely, Jean Tm
guely et les auties explorent Tim
materiel la monochromic, I in
terference, l'immersion, le
clignotement, la distorsion, le
vide ou l'invisible Autant d'ex
periences sensorielles a vivre
Jusqu 'au 22 juillet
www grandpalais fr
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PISTOLET!^
AU LOUVRE

Le maître de Farte povera qui fete
cette annee ses 80 ans, s est em
pare du Louvre sans ambages En
posant le signe du Troisieme Para
dis, symbolisant le futui sur la fa
çade de la Pyramide, Michelange
lo Pistoletto marque de son
empreinte le plus grand musee du
monde Un defi qu'il relevé avec
malice, jalonnant un long par
cours balise de ses sculptures mi
TOITS, oeuvres marquantes des an
nees 1960 II conduit ainsi le
visiteur a un jeu de pistes a travers
les salles des Antiquités grecques
et romaines, le departement des
Peintures, en passant par la cour
Marly et les remparts de Charles V
Jusqu au 2 septembre
www louvre fr

TAMARA DE LEMPICKA
À LA PINACOTHÈQUE
Passée la Seine, traverse le jardin
des Tuileries, la Pinacothèque joue
l'antagonisme dans I espoir de ne
pas désemplir Art nouveau ou Art
deco 9 On peut ne pas choisir leo
ne du second mouvement, la gar
çonne « modernolatie » et mon
dame cosmopolite Tamara de
Lempicka est a l'honneur
Jusqu'au 8 septembre
www pinacothèque com

CHARLES RATTON.
L'INVENTION
DES ARTS PRIMITIFS
AU QUAI BRANLY

L'exposition consacrée au gale
nste historique traversera l'été
On en apprendra beaucoup sur
l'invention de la notion d'arts
premieis qui enthousiasma les es
thetes maîs fit bondir les ethnolo
gués Aujourd'hui, ces tresors
lointains sont pleinement recon
nus et même devenus arts ma
jeurs, notamment en entrant au
Louvre, au pavillon des Sessions
Jusqu'au 22 septembre
www quaibranty fr

ROY LICHTENSTEIN
AU CENTRE POMPIDOU
Roy Iichtenstem (19231997)
l'autre pape du pop art, ses poin
tilles cliniques et ses aplats de
couleuis primaires a explore de
multiples territoires artistiques
lom de l'univers de la bande des
sinee L'exposition de Beaubourg

(présentée auparavant a Chicago,
Washington et Londres) se pen
che sur une carriere bien plus ri
che et complexe qu'elle n'y pa
rail, et révèle des pans méconnus
de l'œuvre de l'Américain no
tamment des paysages sculptu
res et céramiques
Du 3 juillet au 4 novembre
www centrepompidou fr

SOPHIE DE SANTIS
ET ERIC BIETRY RIVIERRE

LORNA SIMPSON
AU JEU DE PAUME
Photographe afro américaine
abordant la représentation
complexe du corps noir
Jusqu'au 1er septembre
www /eudepaume org

FERRANTE
FERRANTI

A LA MAISON EUROPEENNE
DE LA PHOTOGRAPHE
Voyage dans I Antiquité
et l'ari-hileLlure baroque
Jusqu'au 15 septembre
www msp fr org

AU CENTRE POMPIDOU
Rétrospective décapante d'un
artiste californien (peintre
videasle) donl les oeuvres
dérangeantes explorent l'intime
Jusqu'au 5 aout

SIMON HANTA
AU CENTRE POMPIDOU
Hommage au peintre hongrois
de Paris grand maille de
l'abslraUion des annees 1950
Jusqu'au 2 septembre
www centrepompidou fr
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Figure emblématique du pop art, contemporain
de Warhol, Roy Lichtenstem est célèbre pour
son travail inspire de l'imagerie populaire et des
comics. La rétrospective présentée au Centre
Pompidou réunit plus d'une centaine de tableaux
et sculptures, ainsi qu un ensemble de collages
exposés pour la première fois en France. SZ
Roy Lichtenstem du 3 uillet au 4 novembre
au Centrepompidou Par s (4 )

à W) |^| i

4- Monumental
XavierVeilhan s'installe sur la terrasse
de la Cite radieuse a Marseille L'artiste
y expose un mobile suspendu, des
rayons et un buste de Le Corbusier en
hommage au createur du lieu OH
Architectones Xavier Veilhan
lusqu au 30 septembre au Mame centre d a r t
de la Cite rad euse a Marseille

I
f- Qui est qui?
Photographe et ecnvaine afro-
amencaine, Lorna Simpson
bouscule les conventions autour
du genre, de l'identité et de
la culture C'est sa premiere
exposition d'envergure en
Europe L'installation video
Cte a ete créée spécialement
pour l'expo OH
LornaSintpson jusqu au 1e septembre
au Jeu de Paume aPa rs (8 e f

U ny a pas
plus TÊTU

<• Black Angel
Adèle l'adore, Damon Albarn
et Grizzly Bear aussi Arme de
son violon et d'une voix belle à
crever Marques Toliver marie
gospel, r'n b et classique dans
ce premier album essentiel
land Of CanAan. Cet ancien
musicien de rue ouvertement
gay est un phénomène. SZ
Land of CanAan Marques Tohver
Wella Union)
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Ze moeten zich in de kijker dansen
Beeldende kunst
Lorna Simpson. t/m 1/9 in Jeu dè
Paume, Parijs

DOOrSANDRA HEERMA VAN VOSS
Een man en een vrouw nemen plaats
achter een schaakbord. Zij is de ele-
gantie zelve: ze zit keurig rechtop, in
een wittejurk, en legtbn het peinzen
over een volgende zet alleen even een
hand tegen haar kin. Hij is anders.
Hij moet winnen, voor minder doet
hij het met. In een grotesk geruit
pak, het haar in een rockerskuif, be-
ziet hij met superieure minachting
de stukken. Op de achtergrond repe-
teert een pianist een simpele melodie
- hij speelt totdat zijn handen het
met meer weten, en begint dan van
voren af aan.

Tien minuten later verstommen
de noten en is het schaakspel voorbij.
Uitslag ongewis. De man en de
vrouw staan op en lopen op ons af tot
het beeld zwart is. Ze zijn voor onze
ogen oud geworden. Hij is nu een
grijs, nors ventje; zij heeft een warrig
Tina Turner-kapsel en oogt vooral
vermoeid.

Dit rijke verhaal - over man en
vrouw, over competitie en zelfbe-
heersing, over de futihteit en de
schoonheid van het steeds opnieuw
proberen - weet beeldend kunste-

naar Lorna Simpson (New York,
1960) met een minimum aan visuele
foefjes neer te zetten in Chess (2013),
een video-installatie op drie scher-
men. Cliess vult een van de vijf ruim-
ten op Simpsons eerste grote Europe-
se expositie. Het Jeu de Paume in Pa-
rijs maakte een zorgvuldige selectie
uit haar toch al beheerste en consis-
tente oeuvre, grotendeels in zwart-
wit, dat draait om een paar grote the-
ma's: gender, ras, identiteit en herin-
neringen.

De veertien dansers uit de video
Momentum (2010) doen denken aan
de hoopvolle auditanten uit X-Factor
en A Chorus Line, zo ernstig als ze om
beurten een kale dansvloer betreden
voor hun beste en langste pirouette.
Het wijde shot zorgt ervoor dat ze
zich letterlijk bij ons in de kijker
moeten dansen; zij zwoegen, wij
keuren. Je telt al snel mee: acht secon-
den - matig. Vijftien seconden - mag
door.

Hun krullenpruiken figureren
ook in Gold Headed (2013), een reeks
abstracte tekeningen, terwijl Day Ti-
me en Day Time (gold) (2011), twee gro-
te, sprookjesachtige afdrukken op
vilt van een oude ansichtkaart van
het Lincoln Centre in New York, blij-
ken te verwijzen naar de persoonlijke
herinnering waai Simpson dit alles
op baseerde: als ki nd deed ze hier zelf
mee aan een balletvoorstelling, met
een gouden pruik op.

Meesterlijk van suggestiviteit is
The Car (1995). Opnieuw een grote,
vilten afdruk van een oude foto. Een
simpel autootje staat gepaikeerd in
de schaduw van een arcade. Daarbij
een tekst - het zou zonde zijn om
hem letterlijk te citeren, maar Simp-
son roept in een paar zinnen een hei-
melijk treffen van een koppel op, dat
de auto gebruikt om midden op de
dag onbespied de liefde te bedrijven.

The Waterbearei (1986) is een foto
van een donkere vrouw in een wit
schort, met in haar linkerhand een
zilveren kan en rechts een jerrycan.
Ze giet ze allebei leeg. We zien haar
op de rug. De zin eronder vertelt van
een machteloze getuige: ze heeft een
man zien verdwijnen bij de rivier,
maar haar verhaal wordt bij voorbaat
met geloofd. De waterdraagster
wordt zo een symbool van racisme.
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Momentum'(2010)van Lorna Simpson
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SMB SAW HIM DISAPPEAR BY THE RIVER,
THEY ASKED HER TO TELL WHAT HAPPENED,

ONLY TO DISCOUNT HER MEMORY.

REPÈRES
I960 Naissance a Brooklyn
(ou elle vl et travaille aujourd hu )
1978-198O Pratique
la photo de rue documentaire
1983-1985 Etudie la photo
a la School of V suai Arts
(New York) et les arts plastiques
a I universite de Californie
(San Diego)
1985 Cree des assemblages
photos/textes
1994 Sérigraphies sur feutre
1997 Réalise ses 1ees videos

.orna
S rnoson
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DEIFICATION D'UNE FEMME
Des images documentaires en noir et blanc aux installations
vidéo en miroir, la photographe américaine n'a qu'une
obsession : le genre (mais aussi l'identité et la race). Le Jeu
de Paume à Paris organise sa première rétrospective en Europe.
Résumé de trente ans de carrière en 150 œuvres. sabn,,as,iamo™"

Elle nous tourne le dos Vêtue d'une simple tuni-
que blanche (blouse de travail, cbemise de nuit^),
une femme noire verse de l'eau Dans sa main droite,
un bidon en plastique, dans l'autre, un pichet en
inox Cette porteuse d'eau (Waterbearer, a gauche),
immortalisée en 1986, fournit trois cles importantes
de l'œuvre de Lorna Simpson
D'abord, son héroïne, incarnée par l'artiste Alva
Rogers, n'a pas de visage « Parce que l'unique
chose qui attire les gens sur une photo est son expres-
sion, explique l'artiste On se demande a quoi ou
a qui elle ressemble Photographier de dos est une

façon d'inteipeller le spectateur et le priver déli-
bérément de ce qu il pourrait s attendre a voir »
Ensuite, le geste de cette femme emprunte a l'histoire
de l'art, et notamment au Siecle d'or, c'est-à-dire la
peinture hollandaise du XVIIe siecle Enfin, I oppo-
sition entre le pichet en metal et le bidon en plastique
- entre l'abondance de la Flandre d'antan et la preca-
rite d'aujourd'hui qui oblige certaines femmes a puiser
de l'eau - engendre une lecture sociale et economi-
que D'ailleurs, insiste Joan Simon, la commissaire de
l'exposition, « on peut voir dans cette image devenue
iconique la Justice tenant sa balance en equilibre »

L'histoire / la mémoire
Un commentaire accompagne cette composition.
« Elle le vit disparaitre pres de la riviere Ils lm
demandèrent de raconter ce qui s était passe Maîs
ce fut seulement pour faire fi de sa memoite > Ces
trois phrases effacent la frontière entre la réalité (le
sujet photographie) et la fiction (le récit) « Le thème
vers lequel je me tourne le plus souvent est celui du
souvenir, déclare Lorna Simpson Maîs au-delà,
le fil conducteur de mon œuvre est ma relation au texte
et aux idees qui entourent la notion de représentation »
Ce premier photo/texte amplifie, reoriente ou com-
plexifie la lecture de l'image « II s'agit d'utiliser la

façon dont nous entendons le langage, qui vehicule
tantôt des significations ordinaires, tantôt des signi-

fications qu'il faut dechiffi er, précise la photographe
Dans l'usage littéral de certains mots, il y a des dépla-
cements de sens, qui rendent les choses plus menaçan-
tes, ou les complètent » Voire détruisent le propos
visuel de l'image
Lors d'un voyage a Paris dans les annees 1990, et
d'une visite au centie Pompidou, Lorna Simpson
découvre l'installation de Joseph Beuys, constituée
de rouleaux en feutre gris (Flight, 1958-1985) ^.

v The Car, 1995,
sérigraphie sur

12 panneaux en feutre,
259 1 x 264 2 cm
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« Wigs ll, 1994-2006
sérigraphie sur 71 panneaux
en feutre 248 9 x 673 1 cm

A. Please Remmd Me
of Whol Am [détail]
2009 100 elements
dimensions variables

11957-2009 [détail] 2009
epreuve gelatino argentique
1 2 7 x 1 2 7 cm

> Cftess, 2013
video 10 25 (en boucle)

^ Revelation' Désormais, elle rédige ses textes sur
des carres de feutre exposes tout a cote de la sen
graphie Simultanément, la figure disparaît, maîs
quèlques substituts résistent (cheveux ou perruques,
accessoires dont la communaute afro-américaine
fait grande consommation, qui permettent a Lorna
Simpson dc s'interroger sur Ic rôle de la coiffure dans
la construction de l'identité), avant de s'estomper
tres vite Ne subsistent alors que des lieux rappelant
I absence (ici un escalier, la un lit) et < la rumem du
corps », selon l'historien de I art Okwui Enwezor
Dans The Car (p Sl), près de la voiture abandonnée

a l'entrée d'un passage, le synopsis debute par ces
mots « f entendais les voix d'un couple se dispu-
tant au loin» Espionnage' Voyeurisme' La serie
dont est extraite la photographie s'intitule « Public
Sex » et donne la sensation, résume Joan Simon, de
« regarder par le trou de la serrure > Ou d'être fate
a un film hitchcockien une impression renforcée
par la composition monumentale au format cinéma-
scope et les cartels en feutre qui découpent I action
comme dans un scénario dc cinema muet

Masculin/féminin
De cinema, il est aussi question dans la serie « 1957-
2009 » Attirée par la photographie d'une femme
noire négligemment appuyée contre une voiture,
Lorna Simpson découvre sur eBay le lot de 150
images a laquelle elle appartient Sur la plupart
d'entre elles, un couple se met en situation, jouant
aux échecs, se pavanant sur un canape, soufflant des
volutes de fumée Ces cliches ont ete pris au cours
dc l'été 1957 - trois ans avant la naissance dc I orna
Simpson - a I os Angeles Dans quel but' Les
deux amis espéraient ils un emploi a Hollywood,
La Mecque du cinema (a une epoque ou les acteurs
noirs - même cantonne a des rôles de serviteurs ou
de chauffeurs - sont rares, et ou Pam Gner, I icone
plantureuse de la Blaxploitation joue encore dans
une cour d'école) Ou cherchaient-ils simplement a
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r
alimenter leurs fantasmes personnels ? Cinquante
ans plus tard, Lorna Simpson rejoue chacun des
gestes des deux protagonistes, ceux de l'homme
comme ceux de la femme (a droite) Si cette saga
photographique évoque les Untitled Film Stilh de
Cindy Sherman, qui se met en scene dans des costu-
mes et des attitudes varies caricaturant l'image de la
femme américaine moyenne des annees 1960-1970,
elle entérine les questionnements de Lorna Simpson
sur l'identité et ses modes de représentations
L'identité, une question déjà explorée a travers une
installation de SO photomatons encadres et accom-
pagnes de SO dessins (des détails) a l'encre sur
papier (a gauche) Cette constellation de différents
formats debute en 1920 et s'achève en 1970, annee
ou l'expression du Mouvement des droits civiques
aux Etats-Unis troupe son hymne en la personne
d'un James Brown s'époumonant sur un flamboyant
Say It Land, Im Black and I rn Proud

Passé/présent
La partie d'échecs de l'album de 1957 inspire
à l'artiste une video a trois ecrans, Chess (ci-
dessous) Dans cette installation, Lorna Simpson
joue en miroir les rôles de deux joueurs, un homme
et une femme qui vieillissent progressivement
rides et cheveux blancs apparaissent grâce a un
fondu enchaîne, marquant le passage du temps
Cette technique de multiplication reprend celle

utilisée a l'époque surréaliste par un photographe
anonyme, qui immortalisa en un quintuple portrait
(obtenu grâce a deux panneaux de miroirs) Picasso
et PiLabia dans un studio new-yorkais «Jeu de rôle,
jeu temporel, jeu spatial, et match en solo », comme
I affirme Joan Simon Lorna Simpson cst une
femme a facettes •

AUBE
Lorna Simpson

Catalogue indispensable pour
decouvr r I ensemble de la carriere
de Lorna Simpson et notamment
les oeuvres non exposées a Paris
Sous la direction de Joan Simon
coed Jeu de Paume/DelMomcol
Preste! ISO ill 216p 49 95 €

A V O I R
Lorna Simpson

JEU DE PAUME PARIS
JUSQUAU f SEPTEMBRE
1 place de la Concorde
tih Wh(sflun) Tih 21h
le mar 5 50 €18,50 €
Tel 0147031250
www jeudepaume org
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£ CE N'EST PAS UNE
RÉTROSPECTIVE :

FINALEMENT, TOUT
EST NEUF »
FELICE VARINI, ARTISTE

En 2006, la première édition de la biennale
« Estuaires » (désormais intitulée « Le voyage
à Nantes ») voyait la réalisation d'une œuvre
majeure de Felice Varini dans le port de Saint-
Nazaire (Loire-Atlantique). À l'invitation
du commissaire David Moinard, l'« artiste
magicien » transfigure le Hangar à Banane
dans une exposition qui actualise des œuvres
de 1979 et comprend d'autres plus récentes.
Felice Varini présente ce projet.
J. P. Vous n'aimez pas le terme de rétrospective. Est-
ee que cela signifie que vos œuvres ne peuvent pas se
conjuguer au passé ?
F. V. Mes pièces ne sont pas à la cave, ni dans une réserve,
elles sont potentiellement dans une actualité permanente.
Ces œuvres ne s'inscrivent pas dans un temps donné mais
dans une multitude de temps. Il y a quèlques mois, je ne
pouvais pas m'imaginer que cette oeuvre que j'ai sous les
yeux deviendrait ce que je vois. Comment puis-je dire
que j'ai déjà vu cette pièce ? Elle me surprend. Elle vient
chercher son actualité dans un nouvel environnement.
Elle-même court vers le temps : l'œuvre qui s'actualise
sans cesse ne regarde pas en arrière ; elle est tournée vers
le futur. L'actualisation n'est pas une renaissance, c'est un
épaississement temporel. Vous voyez que je ne peux pas
parler de rétrospective : finalement, tout est neuf. Mêmes
les pièces les plus anciennes, qui m'avaient causé beaucoup
de soucis lors de leur première réalisation, retrouvent leur
jeunesse.
J. P. La capacité de l'œuvre à être rejouée dans un autre
contexte et à un autre moment était-elle présente dans
le concept de départ ?
F. V. Non, au début je raisonnais avec la notion d'éphémère.
La disparition des premières pièces me contentait. Mais
assez rapidement, je me suis demande quelle SUITE PAGE 2

LHOMME DU JOUR
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L'ŒUVRE FORTE DE LORNA SIMPSON
S'IMPOSE AU JEU DE PAUME

PAR NATACHA WOLINSKI

••i Très établie outre-Atlantique,
Lorna Simpson est paradoxalement peu
connue en Europe. Elle a pourtant été
la première artiste noire à représenter
les Etats-Unis à la Biennale de Venise
en 1993. En exposant à la fois ses
photos et ses vidéos, le Jeu de Paume
lui consacre une première rétrospective
à Paris et révèle d'un coup trente
ans de carrière. Née en 1960, Lorna
Simpson a fait ses classes à la School
of Visual Arts de New York avant de
rejoindre l'université de Californie à
San Diego. Dès la fm de ses études, elle
s'est faite remarquer avec des photos
d'hommes ou de femmes noirs qu'elle
rendait anonymes en les prenant de
dos ou en leur coupant la tête. À ses
anti-portraits d'anti-héros (la femme
était invariablement vêtue d'une robe
en cotonnade blanche semblable à
celle que portaient les esclaves sur les plantations du Sud),
elle associait des mots à connotation radicalement négative
(désinformation, dysfonctionnement, méconnaissance,
etc..) ou bien des segments de phrases qui amorçaient un
récit lacunaire dont on se demandait qui pouvait bien être le
locuteur : la photographe elle-même qui attribuait des histoires
à ses personnages sans qualité ? Les personnages eux-mêmes
dont elle se serait appliquée à noter et transcrire les pensées ?
Ou bien un écrivain qui se serait emparé des images et qui les
aurait légendées ?

Il existe une tradition de photographes scripteurs qui
accouplent volontiers le texte et l'image afin de redoubler leur
certificat de présence au monde. C'est le cas de Robert Frank
ou de Duane Michals qui ne sont pas exempts, ce faisant,
d'un certain narcissisme. Contrairement à ses aînés, Lorna
Simpson ne redouble pas le « je » quand elle juxtapose le verbe
et l'image. Plus proche d'un cheminement conceptuel que
d'une démarche autobiographique, elle bouscule au contraire
les rapports entre les textes et les photos, elle crée des ruptures
de tons, joue de l'ellipse ou de la polyvalence et suscite chez le
regardeur une cascade d'interrogations. Est-ce parce que dans
un pays où le blanc domine, le statut de femme et d'artiste
noire ne permet pas d'assoir pleinement son ego ?

Dans les années 1990, Lorna Simpson épaissit le mystère
en faisant disparaître les personnages et en se focalisant
sur l'élément emblématique du corps humain qu'est la
perruque, cet ersatz de chevelure qui permet de démultiplier

SHE SAW HIM DISAPPEAR BY THE RIVER,
THEY ASKED HER TO TELL WHAT HAPPENED,

ONLY TO DISCOUNT HER MEMORY.

Lorna Simpson, Waterbearer, 1986 © Lorna Simpson, Salon 94, New York,
et Galerie Nathalie Obadia, Pans/Bruxelles

les travestissements et les artifices. Dans les années 2000,
elle prit le parti contraire d'apparaître, mais sous les traits
de deux personnages qui s'étaient eux-mêmes mis en scène
dans les années 1950. C'est en se promenant sur eBay qu'elle
a trouvé un album de 1957 où un homme et une femme
noirs se photographient mutuellement, l'un dans des poses
avantageuses de joueur d'échecs ou de guitariste inspire, l'autre
dans des atours de pin-up ou de lady en peignoir. Fascinée par
ce jeu de miroir photographique, elle a rejoué devant l'objectif
chacun des cent cinquante clichés de l'album, puis elle a mêlé
les nouvelles images aux anciennes, brouillant ainsi les pistes
entre le rôle féminin et le rôle masculin, entre le passé et le
présent, entre la réalité d'hier et la fiction d'aujourd'hui. Pour
le Jeu de Paume, elle a conçu cette année une installation vidéo
inédite où elle reprend une des images de cet album - celle du
joueur d'échecs. Elle apparaît là encore démultipliée, jouant
contre elle-même et contre ses reflets, vieillissant et grisonnant
inexorablement à mesure qu'elle avance ses pions. Cette partie-
là est de toute évidence contre le temps, mais Lorna Simpson
ne devrait pas s'inquiéter outre mesure : le temps, semble-t-il,
joue pour elle et, à 52 ans, elle s'autorise enfin à incarner
toutes ses identités et à revendiquer tous les possibles. I
LORNA SIMPSON, jusqu'au I" septembre, Jeu de Paume, I, place de la
Concorde, 75008 Paris tél. OI 47 03 12 50, www.)eudepaume org
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DECOUVRIR
L'A LT E R
MODE
Journaliste pour
vice com lex
mannequin Charlet
Duboc écume les
Fashion Weeks a travers
le monde en évitant
soigneusement les

«big four «-Londres Paris Milan et New York Direction les défiles
et les shootings pakistanais qui ont lieu dans des caves d hotels
a I abri des regards maîs aussi les usines cambodgiennes de H&M
en passant par les villages jamaïcains pour parler depigmentation
de la peau Car la mode ici est aussi un prisme pour comprendre
un pays et son rapport au corps féminin ou à la sexualité

vicecom/fr/fashion-week-internationale

MOMENTUM
VIDEO DE LORNA JOUER

SIMPSON AVEC LES
G E N R E S
Le souvenir le genre
et la vision de la
femme Ou la trilogie
obsessionnelle de
I artiste afro américaine

Lorna Simpson Ses photographies de femmes noires de dos et
son travail a partir de cliches abandonnes dans des Photomaton
et mis en vente sur eBay ont marque les annees 1980 et 1990
AI occasion de cette rétrospective I artiste rejoue elle même les
scènes de vieilles photographies incarnant alternativement
I homme et la femme Une synthèse de ses trente annees de creation

Lama Simpson Au Jeu de Paume I, place de la Concorde Paris 8B,
jusqu au I" septembre (jeudepaume org)

V E N D R E
SON I M A G E
AU D I A B L E
Dans son deuxieme long metrage
le réalisateur de Valse avec
Bachir questionne le futur
du cinema via une actrice
(Robin Wright dans son propre
rôle) qui vend son image a un
studio pour apparaître ensuite
de maniere virtuelle dans les
films les plus divers sans droit
de veto Du ne ambition
démesurée Le Congres s ouvre
par une premiere heure d une
férocité jouissive sur le monde
du cinema hollywoodien avant
une deuxième partie animée
dans une ambiance psyche
façon Yellow Submarine qui se
vit comme un trip envoûtant
Le Congrès, d An Folman avec Robin
Wright Harvey Keitel Duree

2 heures En salles

REVOIR SES N O U V E A U X C L A S S I Q U E S
Voila un enieme « isme » qui va gonfler les manuels d histoire de I art L UndeREALisme

est porte par un collectif d artistes qui se dit «oppose au gout trop répandu
pour une finition parfaite quasi industrielle dans la creation contemporaine»

et se considère comme une «mauvaise herbe vivace que les plus
puissants herbicides ne sont pas parvenus a éradiquer» Sur toile
le resultat est éclectique inquiétant Un mélange d imageries macabre
pop et fantasmagorique sans lien apparent si ce n est I étrange

UndeREALisme Au Centre d'art contemporain 3 avenue de Grande Bretagne
Perpignan Jusqu au 29 septembre (acentmetresducentredumonde.com)

3 BD
QUI MONTENT LE SON

Vincent Brunner, journaliste et coauteur
de Rock Strips et de Rock Strips Come
Back (ed Flammarion) nous donne

son tierce en matiere de BD musicales

J'AURAI TA PEAU
DOMINIQUE A
d'Arnaud Le Gouefflâc et
Olivier Balez (éd Glénat)

«Cette fiction traitée
comme un polar met
en scene le chanteur
harcelé par des
lettres anonymes
Novatrice dans sa
forme la BD est
certes parsemée de

réferences a son répertoire maîs reste
totalement accessible aux non fans »

LA MUSIQUE ACTUELLE
POUR LES SOURDS
(ET MALENTENDANTS)
de Dampremy Jack et
Terreur Graphique (éd Vrâoum)

«Un album qui
dénonce les travers
des fans de musique
inde C est drôle et
truffé de reférences
musicales pour
nourrir nos oreilles »

CLAUDIQUANT
SUR LE DANCEFLOOR
de Luz (ed Hoebeke)
« Luz y raconte avec humour ses

expériences perso
en tant que
chroniqueur
musical et DJ A la
rentree on co signe
un dico illustre
sur le rock Sex&
Sex & Rock n roll »
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ZIEN //TENTOONSTELLING
LORNA SIMPSON
T/M1 SEPTEMBER
Jeu de Paume Panjs

Gender, ras en identiteit
Een man en een vrouw
nemen plaats achter een
schaakbord Zij is de ele-
gantie zelve ze zit keurig
rechtop, in een witte jurk,
en legt bij het peinzen
over een volgende zet al
leen even een hand tegen
haar km HIJ is anders HIJ
moet winnen, voor mm-
derdoethij het niet Ineen
grotesk geruit pak, het
haar in een rockerskuif,
beziet hij met superieure
minachting de stukken
Op de achtergrond repe
teerteen pianist een sim-
pele melodie-hij speelt
totdat zijn handen het niet
meer weten, en begint
dan van voren af aan
Tien minuten later ver-
stommen de noten en is
het schaakspel voorbij
Uitslag ongewis De man
en de vrouw staan op en
lopen op ons af tot het
beeld zwart is Ze zijn voor
onze ogen oud geworden
HIJ is nu een grijs, nors
ventje, zij heeft een warrig
Tina Turner-kapsel en
oogt vooral vermoeid
Dit rijke verhaal-over
man en vrouw, over com-
petitie en zelfbeheersing,
over de futiliteit en de
schoonheid van het
steeds opnieuw proberen
-weet beeldend kunste-
naar Lorna Simpson (New
York, 1960) met een mini
mum aan visuele foefjes
neer te zetten in Chess
(2013), een video installe
lie op d ne schermen
Chess vult een van de vijf
ruimten op Simpsons eer-
ste grote Europese expo-

sitie Het Jeu de Paume in
Parijs maakte een zorgvul-
dige selectie uit haar toch
al beheerste en consisten
te oeuvre, grotendeels in
zwart-wit, dat draait om
een paargrotethema's
gender, ras, identiteiten
herinneringen
De veertien dansers uit de
video Momentum (2010)
doen denken aan de
hoopvolle auditanten uit
X-Factoren A Chorus
Line, zo ernstig als ze om
beurten een kale dans
vloer betreden voor hun
beste en langste pirouet-
te Het wijde shot zorgt
ervoor dat ze zich letterlijk
bij ons in de kijker moeten
dansen, zij zwoegen wij
keuren Je telt al snel
mee acht seconden-
matig Vijftien seconden-
mag door
Hun krullenpruiken figu-
reren ook m Gold Headed
(2013), een reeks abstrac-
te tekeningen
The Waferbearer(1986) is
een foto van een donkere
vrouw in een wit schort,
met in haar linkerhand
een zilveren kan en rechts
een jerrycan Ze giet ze
allebei leeg Wezienhaar
op de rug Dezm eronder
vertelt van een machtelo-
ze getuige ze heeft een
man zien verdwijnen bij
de rivier, maar haar
verhaal wordt bij voor-
baat niet geloofd De
waterdraagster wordt zo
een symbool van racisme

SANDRAhEERMA
VAN VOSS
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La grâce de Simpson
Le Jeu de paume détaille en quèlques séries marquantes les préoccupations

sociales et culturelles finement mises en scène par la photographe

eur la premiere exposition
monographique dans une ins
titution europeenne de l'artiste
américaine, le Jeu de paume, en
association avec la Haus der Kunst
de Munich et la Foundation for
the Exhibition of Photographe a
choisi pour fil directeur les œu
\ res représentatives des questions
qui préoccupent Lomd Simpson
depuis plus de trente ans et qui
portent en elles les evolutions de
son travail En point de depart ce
pendant ne figure aucune de ses
premieres photographies réalisées
dans la veine de la street photogra
phy, du temps ou elle était etu
diante a la School of Visual Arts
a New York puis a l'Université de
Californie a San Diego Le mar
queur du début de l'œuvre ne se
trouve, ni pour Lorna Simpson
ni pour Joan Simon, commissaire
de l'exposition, dans cette pro
daction documentaire II est dans

SHE SAW HIM DISAPPEAR BY THE RIVER
THEY ASKED HER TO TELL WHAT HAPPENED

ONLY TO DISCOUNT HER MEMORY

Gestures/Reenactments (« Gestes
vécus/Gestes rejoues »), presente
dans la premiere salle du parcours
Ce premier montage photo texte
réalise en 1985 inaugure la re
flexion de Simpson sur l'histoire
culturelle afro américaine, la ques
lion raciale et sexuelle comme sur
le rapport entretenu entre identité
et memoire, réalité et fiction En
six photographies noir et blanc
accompagnées d'un récit sous la
forme du souvenir d'une conver
sation sans lien direct avec elles, le
corps noir sculptural d'un homme
habille d'un tee shirt et pantalon

Lorna Simpson, Waterbearer
[Porteuse d'eau], 1986,149,9 x
203,2 x 5,7 cm l'ensemble.
Courtesy de I artiste Salon 94 Newyork,

et Galerie Nathalie Obadia Pans/Bruxelles

blancs, et cadre a chaque fois sur
une partie de son corps, tourne en
six séquences sur lui même sans
que jamais sa figure n'apparaisse
au complet
Idem pour Waterbearer (1986),
dans laquelle l'image d'une femme
noire vêtue d'une robe blanche,
photographiée de dos une cruche
argentée dans une main, un bidon

en plastique d'eau dans l'autre,
est accompagnée d'un bref texte
incisif « Elle le vit disparaitre pres
de la riviere lh lui demandèrent de
raconter ce qui s'était passe Maîs
te fut seulement pour faire fi de sa
memoire »
L'image chez Lorna Simpson est un
document témoin, un argument
d'analyse critique que son art du
cadrage et du récit, nourri de tra
dillon orale et de poesie, amplifie
Photographies, dessins, sengra
phies ou videos, l'artiste nee a
Brooklin en 1960 dans une famille
engagée dans la lutte contre la se
gregation interroge le reel, reactive
subtilement la memoire, ceci avtc
une grâce implacable

Christine Ceste

LORNA SIMPSON, jusqu'au
1" septembre, Jeu de paume, i,

place de la Concorde, 75008 Pans,

tel. oi in 0312 so, ti) sauf lundi etjf,

mardi nh-zih, mercredi-dimanche

nh-i9h, www.jeudepaume.org
Catalogue, coed. Jeu de paume/
PEP, DelMomco Books-Prestel

Publishing, it9,9S €.
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« Paris-Dusseldorf» à Paris
En collaboration avec la Fondation ZERO de Dusseldorf, le Passage
de Retz presente une exposition qui évoque la relation méconnue
qu'entretinrent entre eux des artistes français et allemands au
début des années 1960. Arman, Yves Klein, Jean Tmguely, Christian
Megert et Bernard Aubertin d'un côté, Otto Piene, Heinz Mack et
Gunther Uecker de l'autre, seront représentes par des œuvres peu
connues, témoignages de la communauté de pensée qui les unit
à l'époque des deux côtés du Rhin.
-» « ZERO Paris-Dusseldorf », Passage de Retz, 9, rue Chariot, 75003 Pans,
tél. oi 1*8 oi» 37 99. Du ii juillet au 18 septembre.

La création textile sous Napoléon lll
Près de 200 œuvres - vêtements, textiles d'ameublement, peintures,
aquarelles et photographies - évoquent la diversité de la création
textile sous le Second Empire (1852-1870) au Palais de Compiègne.
-» « Folie textile. Mode et decoration sous le Second Empire », Musees et
domaine nationaux du palais de Compiègne, 60000 Compiègne, place du
Général-de-Gaulle, tel. 03 kk 38 w oo. Jusqu'au lit octobre.

Une activiste à Orsay
La première rétrospective consacrée à la sculptrice Félicie de
Fauveau (1801-1888), présentée à dhistorial de la Vendée (lire le JdA
n° 387,15 mars 2013) aux Lucs-sur-Boulogne, se déplace au Musée
d'Orsay. L'occasion pour le public parisien de découvrir l'œuvre et la
personnalité de cette artiste méconnue qui a participé aux guerres de
Vendée pour restaurer la monarchie, et dont les sculptures ou objets
décoratifs neogothiques ou néo-Renaissance illustrent les convictions
catholiques et légitimistes au travers d'une iconographie militante.
•» « Félicie de Fauveau. L'amazone de la sculpture », Musée d'Orsay, i, rue de
la Légion-d'Honneur, 75007 Paris, tél. oi 40 491»8 ii». Jusqu'au 15 septembre.

Geneviève Asse en carnets peints
Le Centre Pompidou consacre une grande rétrospective à la peintre
française née en 1923, Geneviève Asse et ses bleus caractéristiques,
ses collaborations avec des poètes tels que Samuel Beckett, maîs
aussi, part méconnue de son œuvre, ses carnets peints à l'huile,
qui se présentent comme le pendant de sa peinture de chevalet.
Une exposition alimentée notamment par l'importante donation
faite par l'artiste bretonne a l'institution parisienne, à laquelle
s'ajoutent des œuvres issues des collections nationales et privées.
-» « Genevieve Asse, peintures », Centre Pompidou, place Georges-
Pompidou, 75004 Pans, tel. oi v» 78 12 33. Jusqu'au 9 septembre.
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jeu de paume, jusqu'au ler septembre

Simpson / Shibli
\u jeu de Paume, deux expositions viennent d'ouvrir
simultanément. L'une montre un travail qui peut être
considéré comme conceptuel : celui de Lorna Simpson
(afro-américaine de New-York) ; l'autre, des séries
narratives de la photographe palestinienne Ahlam Shibti.

La veille de l'ouverture Ie 27 mai, une presentation a la presse en pre
sence des deux artistes invitait les esprits a se plonger dans deux univers
bien différents et par le style des images et par la portée des messages Le
premier accrochage incite par sa recherche a la reflexion voire a l'imagi
nation L'autre vous met devant les yeux des cadrages/acfae/j qui parlent
plus au spectateur que les légendes mêmes qui s'y rapportent

Lorni Simpson (nee en 1960), qu'elle réalise des images Fixes ou en
mouvement, s'exprime sous des formes diverses Dans ses combinaisons
phrases/photos, l'histoire, l'ethnie et la classe sociale ressortent fortement
des images Cette demarche va plus loin encore dans ses photos multiples
d'accessoires (perruques, postures, mîmes), une exploration sur la cons-
truction de l'identité évoquant la recherche de l'image que l'on voudrait
donner de soi-même, selon l'humeur ou les circonstances du moment

Collectionneuse, dans une installation, elle place une multitude de
portraits de photomaton, dans des petits cadres, comme accroches au
hasard Ailleurs, ce sont des photos tirées de magazines des annees 50-60
pompées sur le net A travers ces portraits collectifs, son propos est tout
à la fois le questionnement de l'identité, de l'anonymat, des stéréotypes et
leur evolution au cours des annees

Une installation video, Chess [Echecs] (2013) présentée ici pour la
premiere fois, introduit des personnages se faisant face grâce a un jeu de
miroirs multiples Lorsqu'ils avancent leurs pions, on ne peut s'empêcher
de percevoir dans leur gestuelle symétrique et répétitive notre attitude face
aux aléas de la vie, aux problèmes que la societe et les autres nous impo-
sent malgre nous, le soulagement tout temporaire d'avoir fait pour le
mieux au coup par coup

Ahlam Shibli (palestinienne nee en 1970), a travers des individus ou
des groupes sociaux victimes de conflits et des injustices qui en résultent,
nous entraîne dans des problématiques actuelles fortes

Lorna Simpson «Chess» [Échecs] 2013 Installation video HD avec trois projec
fions noir et blanc son 1025" (en boude) Composition et interprétation par
jason Moran Courîesy I artiste Salon 94 New York et Ga/ene Nathalie
Obadia Pans/Bruxe/tes © Lorna Simpson

Depuis le milieu des annees 1990, les photographies d'Ahlam Shibli
s'attachent a cerner la question des conditions de vie sous l'oppression
Dans ses enquêtes l'artiste est amenée a fréquenter longuement les person-
nes concernées, a les observer et a s'entretenir avec elles Nous sommes
ainsi mis dans une relation plus intime avec le sujet Par ailleurs, il est
impossible d'isoler une image de la séné a laquelle elle appartient car cha-
cune ne trouve son sens que dans celui d'une séquence

L'exposition comporte cinq sénés photographiques qu'elle a réalisées
durant la derniere décennie La plupart de ces œuvres sont accompagnées de
légendes détaillées qui les situent dans un temps et un lieu précis, maîs dans
des circonstances tres différentes qui transmettent cependant la même pre-
occupation Trackers, séné réalisée en 2005, montre a l'entraînement des
Palestiniens d'ongme bédouine, et la photographe nous explique qu ils ont
servi ou servent encore comme volontaires dans l'armée israélienne, pour
obtenir reconnaissance et avantages materiel Eastern IGBT porte sur des
travestis et transsexuels ayant dû quitter leure pays d'ongme pour des rai

sons politiques Dom D-Jecka (« maison d'enfants »), prises en 2008 dans
onze orphelinats polonais ces photographies dénoncent la problématique
des enfants élevés exclusivement dans des centres d'accueil, sépares de
toute vie familiale normale Trauma montre la commémoration du massac-
re de civils et de membres des FPI perpètre a Tulle en Coreze, par les SS en
juin 44 Death a trait aux martyrs palestiniens immortalises dans les temtoi-
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nes occupes C'est dans dans Death (2011-2012), derniere séné en date,
conçue spécialement pour cette exposition, que l'origine et l'appartenance
de l'artiste a la communaute qu elle incarne est la plus presente et contribue
largement a la force du travail Elle y montre les indices visuels accumules
dans la societe palestinienne pour perpétuer la presence de ceux qui ont
perdu la vie en combattant I occupant L esthetique documentaire forgée
dans les temtoires occupes par Israël, traite ici des traumas inhérents a la
discrimination a l'incarcération, a l'expulsion et a la mort violente Lespn
ses de vues dans le camps de réfugies de Balata (dont le seul espace vert est
le cimetière ) retracent a travers un ensemble de portraits des martyrs de
coupures de journaux, d'affiches, de carnets intimes et de lettres adressées
a leurs familles, le calvaire des Palestiniens disparus ou décèdes dans les pn
sons israéliennes, ou encore tues sur place lors de la 2e mtifada Que cè soit
en exteneur, dans l'enchevêtrement des habitations ou a Fmteneur, dans les
salles de sejour, leurs martyrs omniprésents prouvent indéniablement aux
survivants qu'il ne leur reste nen d autre que leur propre vie Le message,
puissant, poignant, qui apparaît ici, est que la mort n'appartient pas aux
morts, maîs a ceux qui restent en vie (Ghassan Kanafam)

Christine Pictet
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La Cassazione fissa al 30 luglio la data dell’udienza del processoMediaset, per evitare la prescrizione
di uno dei reati per i quali è stato condannato Berlusconi. Il Cavaliere furioso, i falchi puntano palazzo Chigi,
anche iministri e Alfano stavolta alzano la voce.Ma Letta ripete: «Nessun effetto sul governo» PAGINA 5

Giorni contati

DOMANI

RCS-FIAT

Corriere: Napolitano a Della Valle:
«Questione rimessa al mercato»

RIZZOLI-CORSERA |PAGINA 3

Oggi all’asta le quote
residue del gruppo
editoriale. Con Bazoli
regista dell’operazione

IACOPO TONDELLI

Niente da fare. Se Diego Della Valle sperava in
un intervento del Colle per fermare la scalata del-
la Fiat a Rcs, è rimasto deluso. Ieri il presidente
della Repubblica ha infatti risposto a Mr. Tod’s
spiegando che l’acquisizione di quote Rcs da par-
te del Lingotto «non mi compete». E Marchion-
ne ha spiegato: «Abbiamo sempre avuto interes-
si in Rcs, per noi si tratta di qualcosa di valore».
Intanto l’Antitrust ha deciso di aprire un’indagi-
ne, per ora «solo a fini informativi». Ma l’ad di
Fiat da Atessa attacca anche la Consulta: «La sua
sentenza aggiunge incertezze. I diritti vanno tute-
lati, ma se continuiamo a vivere di soli diritti, di
diritti moriremo».  |PAGINE 2,3

«Governare è fare
squadra».

L’esecutivo Letta
e il partito

democratico ’senza
conoscenza’.

«Ecco come nel mio
Pd non ci saranno

parlamentari
inaffidabili.
Ed ecco come

sceglierò chi votare
al congresso»

CONFLITTI
DI INTERESSI

Norma Rangeri

INTERVISTA
FABRIZIO BARCA

Pur se ampiamente previste
le turbolenze sono forti e la
macchina governativa delle

larghe intese affronta la prova del
vero collaudo con lo scontro fina-
le tra Berlusconi e la magistratura.

Dopo la condanna a quattro an-
ni e l’interdizione dai pubblici uffi-
ci per cinque, la Cassazione antici-
pa la data della sentenza per evita-
re la prescrizione. In un paese nor-
male diremmo che i magistrati
fanno il loro dovere. Ma stiamo
parlando del processo Mediaset,
del bene privato più pubblico e po-
litico dei nostri anni, della radice
profonda del conflitto di interessi,
difeso da pitonesse, falchi e colom-
be che minacciano la rivolta con-
tro chi osa giudicare la "colossale"
evasione fiscale (ormai accertata
senza dubbio dai giudici), del ca-
po supremo. Tremano le stanze di
palazzo Chigi. Scosse forti, messe
nel conto, tuttavia difficilmente di-
struttive del blocco di potere (e di
salvaguardia del Cavaliere) siglato
con il governo Letta.

Non è tuttavia solo il macigno
berlusconiano la malattia cronica
di cui soffre il sistema. Pur essen-
do il monopolio tv il cuore malato
della soffocante, ventennale mo-
nocultura nazionale, quel sopra-
mondo di larghe intese della gran-
de fabbrica del senso comune, og-
gi è anche il sistema della grande
stampa quotidiana a conoscere
un rafforzamento del conflitto di
interessi.

Siamo al momento culminante
del fuoco pirotecnico attorno alla
proprietà del Corriere della Sera,
conteso da competitori potenti
che combattono di fronte a un pa-
ese che assiste passivo allo spetta-
colo, come un telespettatore di
fronte a programmi diversi di un
palinsesto comune. Mediaset e
Berlusconi da una parte, la Fiat
con il Corriere dopo la Stampa, la
Gazzetta dello sport, i periodici, i li-
bri, i siti, dall’altra.

«Rcs per noi è strategica, altri-
menti non avremmo investito tan-
to» ha dichiarato Sergio Marchion-
ne, senza spiegare tuttavia in che
senso è strategico il possesso di
un gruppo editoriale per chi co-
struisce automobili. Se non che la
Fiat pretende la fetta più grande
della torta Rcs. Ma il controllo del-
l’editoria è un boccone ambito da
molti, e in questo caso la famiglia
Agnelli deve vedersela con l’im-
prenditore delle scarpe, Diego Del-
la Valle, che grida allo scandalo e
chiama in difesa della libertà
d’opinione il Presidente della Re-
pubblica rivolgendogli una lettera
aperta pubblicata acquistando in-
tere pagine di giornali. Un colpo
andato a buon segno, con la solle-
cita risposta del capo dello stato.
Una nota in cui il Quirinale pren-
de le distanze dai colossali interes-
si in campo: «Non spetta a me al-
cun commento su questioni e pro-
poste rimesse alla libera determi-
nazione di soggetti economici e
imprenditoriali e al giudizio del
mercato». Non sapremo dire qua-
le libero mercato agisca nello
scontro tra Fiat e Tod’s, semmai
una interpretazione maliziosa po-
trebbe leggere le larghe intese go-
vernative, patrocinate dal Colle,
come una contagiosa, virale esten-
sione di quei patti di sindacato ca-
paci di condizionare l’informazio-
ne legando gli interessi di gruppi
industriali, finanziari, politici.

Al presidente non mancherà oc-
casione per tornare su una que-
stione così bruciante, in un paese
dove stampa e televisione manten-
gono fertile la palude che ha tra-
sformato l’Italia in una democra-
zia di bassa qualità.

D opo il voto di febbraio si
è aperta una spaccatura
tra il corpo elettorale e i

partiti, che hanno riprodotto la
stessa situazione precedente le
elezioni. Non solo il governo
Letta è sostenuto dalla medesi-
ma maggioranza, ed è stato cre-
ato dal medesimo Presidente
che creò il governo Monti, ma
di esso condivide l’attitudine
di fondo, quella di perseguire
l’adattamento del sistema isti-
tuzionale a nuove condizioni, e
a nuove concezioni, del potere
politico.  CONTINUA |PAGINA 4

EGITTO | PAGINE 8, 9

I Fratelli musulmani
in piazza contro
la strage e il golpe

POTERI

Fuori la politica,
largo alle riforme

Silvia Niccolai

Ramadan di dolore e rabbia in piazza al Cairo. Man-
sour, come se niente fosse, annuncia: nuova Costi-
tuzione, elezioni entro 6 mesi e el-Beblawi premier
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Arianna Di Genova

I
l gioco degli scacchi come cita-

zione colta e utopica, «luogo»

dove ci si può permettere di im-

maginare un travestimento identi-

tario. In Chess, l’ultimo video di Lor-

na Simpson (Brooklyn, 1960), sfila

un archivio fotografico dalle poten-

ti detonazioni politiche. È lei stessa

a reinterpretare scene tipiche del

suo repertorio, in una summa nar-

rativa che, a volo d’uccello, riper-

corre i momenti catalizzatori della

sua produzione. Mette in scena le

pose di ignoti e inconsapevoli «atto-

ri» ripescati negli archivi e, soprat-

tutto, con l’artificio surrealista de-

gli specchi sdoppia i personaggi, si

fa corpo incerto, ambiguamente

connotato come maschio/femmi-

na, reitera le azioni in sequenze

temporali interrotte, sospese, oniri-

che.

Affezionata fin dalla prima ora al-

la fotografia documentaria (agli

esordi, quando iniziò a lavorare

con Eleanor Antin e Martha Rosler,

pur immersa nella cultura under-

ground del cinema sperimentale,

preferì non girare film e continuò

con la sua diaristica tassonomica, a

colpi di immagini fotografiche e te-

sti di accompagnamento), Simp-

son nella mostra parigina al Jeu De

Paume (visitabile fino al 1 settem-

bre, a cura di Joan Simon), una del-

le più complete retrospettive del

suo lavoro in Europa, resta fedele a

se stessa con qualche magnifica de-

viazione. Oltre al recentissimo vi-

deo Chess, regala anche Cloudsca-
pe (2004) dove l’artista Terry

Atkins, avvolto in una spumosa fo-

schia, apparizione di altri mondi

che prende corpo davanti agli oc-

chi dello spettatore, fischietta un

motivo musicale, che trabocca di

nostalgia e ricordi d’infanzia.

Prima, aveva affidato a una serie

di labbra, riprese in primo piano e

in movimento ipnotico, le canzoni

di John Coltrane. «La musica fa par-

te della mia storia e di quella ameri-

cana. Sono cresciuta con il jazz, i

miei genitori suonavano sempre

Coltrane sul loro giradischi - dice

Lorna Simpson - e io lo ascoltavo,

insieme a Miles Davis e Charlie

Parker».

Souvenir esistenziali
È la memoria, infatti, il filo condut-

tore di ogni sua rappresentazione,

inseguita sia con la macchina foto-

grafica, sempre pronta a frugare

nei recessi della quotidianità, sia at-

traverso le parole che procurano

link prodigiosi con l’inconscio. Pa-

role «audiovisive» le ha definite il

critico nigeriano Okwui Enwezor,

che hanno una loro voce soltanto

se collegate all’immagine, altrimen-

ti risulterebbero fragili e criptici

componimenti poetici, eterei, sen-

za carne. Genere, razza, rappresen-

tazioni sociali e culturali del corpo,

blackness sono le tematiche che si

rincorrono nelle opere di Lorna

Simpson.

I supporti prescelti sono le inizia-

li fotografie in feltro (sulla scia delle

suggestioni di un amatissimo Jose-

ph Beuys) e poi gli «album» classifi-

catori di foto orfane, raccattate in

giro per il mondo. Per diventare

una storyteller della comunità afri-

can american degli anni Cinquan-

ta, compra su ebay e nei mercatini

delle pulci una serie di piccoli ritrat-

ti in cui si mostravano - in pose da

pin up - le ragazze nere. Da questo

album improvvisato nasce una ri-

flessione, a tratti assai ironica, sul-

l’identità femminile e la Storia, in-

capsulata in un dialogo serrato tra i

fatti e la finzione scenica. Artista e

attivista femminista, Simpson da

circa trent’anni racconta la città di

New York come un laboratorio mul-

tietnico e multiculturale, cogliendo-

ne i contrasti, le idiosincrasie, le

fratture e i cliché.

Ben radicata in una consapevo-

lezza politica stratificata fin dalla

sua adolescenza, può «giocare»

con gli stereotipi pubblicitari e rifa-

re il verso alle immagini mainstre-

am. Ecco allora la galleria di «mo-

delle» che simulano le copertine

delle riviste di moda patinate in in-

terni di case molto modesti: parla-

no al telefono, si sdraiano sul diva-

no, ammiccano sessualmente ma

quelle pin up vintage e amatoriali,

vestali sacre di una mimesi inedita,

producono un cortocircuito percet-

tivo, operano uno straniamento ri-

spetto al canone del sogno america-

no, confondono i confini delle mid-

dle class e, con il loro ritmo sinco-

pato, invitano ad allargare», meglio

ad abbattere le ipotetiche pareti

dell’immaginario. Cindy Sherman

aveva imbastito un percorso simi-

le, soltanto che l’icona en travesti

era sempre lei, mai una «estranea».

Qui, invece, il cratere, la vertigine si

forma proprio al centro, fra la cro-

nologia e la Storia. Il «buco» è tutto

nella ripetizione della fotografia: la

reiterazionerende circolare il sog-

getto, lo spossessa di sé, crea somi-

glianze e differenze, anche quando

sono inesistenti.

In Please remind me of who I am
(2009) il ricordo si fa struggente,

quasi cimiteriale; cambia l’allesti-

mento della «pinacoteca» improvvi-

sata e fra un volto e l’altro, a infram-

mezzare quell’affollamento di si-

mulacri che condensano vite sco-

nosciute, ci sono macchie di colo-

re: Lorna Simpson disegna e scara-

bocchia su carta, «fingendo» corro-

sioni di stampe fotografie che man-

giano l’immagine, la cancellano, la

inghiottono. «Gli anni Quaranta so-

no stati difficili per la comunità afri-

can american, linciaggi, leggi Jim

Crow, segregazione. Così, la bellez-

za di quei ritratti crea un forte con-

trasto con il dolore che veniva sop-

portato dalle stesse persone che lì

vediamo immortalate...»

La classificazione da «museo na-

turale» ha radici lontane nella poeti-

ca di Simpson: già negli anni Ottan-

ta e Novanta l’artista si interrogava

sugli scarti visivi e sulle appartenen-

ze identitarie. Lo faceva attraverso

gli stili delle capigliature - teste ri-

prese da dietro, anonime, eppure

«segni» di una comunità, testimo-

nianza di una ribellione ai ruoli pre-

costituiti o documento fisico di

una tradizione antica e persistente.

La reliquia-parrucca
In Wigs (1994-2006), più di settanta

pannelli in feltro con testi che scor-

rono, il corpo è scomparso. Riman-

gono i capelli e le acconciature a si-

gnificare l’assenza del soggetto, a

denominarlo e delimitarlo dentro

la sua cornice esistenziale. Celebra-

no e deridono, sono dei «marcato-

ri» culturali ed etnici, commentary
lungimiranti di una società in rapi-

do divenire. È un lavoro di grande

forza, perché, spiega Lorna Simp-

son, «gli oggetti che includo nelle

mie fotografie - capelli intrecciati,

scarpe, maschere africane - vengo-

no utilizzati come simboli e contro-

figure del corpo stesso». Testo e im-

magine si potenziano a vicenda, fa-

cendo affondare il visitatore nelle

sabbie mobili dell’ambiguità.

Nella teoria di parrucche con

cappelli neri - fissate al muro in ma-

niera aristocratica, come fossero re-

liquie di una camera delle meravi-

glie - ne spiccano alcune bionde, ri-

mando all’America delle Barbie e

ai sogni impossibili. Fra le acconcia-

ture «normali», spuntano anche

dei baffi e una parrucca pubica, al-

lusione sessuale a cui, necessaria-

mente, i capelli non possono sot-

trarsi.

CULTURA  

A. Di Ge.

S
oweto si mostra alla Maison

Rouge di Parigi (fino al 22 set-

tembre) e lo fa in un momen-

to particolare per il Sudafrica, men-

tre il suo leader versa in condizioni

critiche in un ospedale, lottando

fra la vita e la morte (ieri però ha

sorriso ancora una volta). Così la cit-

tà di Johanneburg, «l’inafferabile»,

alza il sipario sulla sua creatività e

riunisce i artisti e fotografi, spesso

dispersi per il mondo. La nouvelle

vague di Joburg sprizza energia da

tutti i pori e catapulta il paese al

centro del mondo. Dinamica, liser-

gica, mutante, la metropoli viene

declinata nelle fantasie di cinquan-

tasette artisti, non disdegnando di

accogliere su di sé umori horror e

inquietanti e visioni umoristiche e

beffarde. È così che all’installazio-

ne Security di Jane Alexander - un

recinto di filo spinato che fa da gab-

bia a un essere alieno, metà uccello

e metà umano, il «viandante» per

eccellenza, il migrante senza territo-

rio - risponde l’irriverente Tracey

Rose (Durban, 1974) che spesso ha

affidato a gesti provocatori la sua

guerra culturale. Tra il 2002 e il

2007 ha lanciato un movimento si-

tuazionista «in cui urinavamo sui

prati davanti le case dei quartieri di

lusso. Era un’attività clandestina,

praticata soprattutto di notte. La

nostra metafora era quella del ka-

mikaze che si fa saltare in aria...».

L’orgoglio sudafricano è invece

«scolpito» nelle statuette degli atleti

della squadra nazionale: Johannes

Segogela, autodidatta, ex elettrici-

sta e saldatore, ha intagliato nel le-

gno i calciatori con le magliette ver-

di e gialle: in una precedente sua

opera di soggetto simile, al centro

c’era schierato anche Nelson Man-

dela, con la mano sul petto a canta-

re l’inno. Mary Sibande (Barbeton,

1982) mette in scena i suoi alter ego

di famiglia nel simulacro di Sophie:

madre e nonna che lavorano come

domestiche vengono ritratte e tra-

sformate in monumenti. Sophie ve-

ste esclusivamente in blu, «il colore

degli operai, il blu del lavoro - spie-

ga l’artista - La particolarità di quel

grembiule? Cancella il corpo che lo

abita, nega una identità». Sue Wil-

liamson (vive e lavora a Cape

Town, ma è nata nel 1941 in Inghil-

terra) è una intellettuale a tutto

campo: scrittrice, fotografa e film-

maker, da anni indaga tra le pieghe

della globalizzazione, evidenzian-

do le contraddizioni di una crescita

urbana esponenziale. Nella serie di

video Better Lives (2003) riprende al-

cuni immigrati che snocciolano so-

gni e aspettative. Già anni prima

dell’ondata xenofoba del 2008, Al-

bert e Isabelle avvertivano: «L’Afri-

ca del Sud è un bel paese, ma per

gli stranieri neri è un calvario e non

un cammino verso la libertà».

MOSTRE

Pac, la narrazione
dell’apartheid
Il Pac di Milano ha appena inaugu-
rato - visitabile fino al 15 settembre
- la mostra «Rise and fall of apar-
theid: Photography and the Bureau-
cracy of Everyday Life», una delle
più complete raccolte delle immagi-
ni che hanno fatto la storia del-
l’Apartheid, ideata dall’Icp Interna-
tional Center of Photography di New
York. Curata da Okwui Enwezor, la
rassegna propone il lavoro di quasi
70 fotografi, artisti e registi - si va
dal saggio fotografico al reportage,
dall’analisi sociale al fotogiornali-
smo e all’arte. Vengono così analiz-
zati sessant’anni di produzione illu-
strata e fotografica, parte della me-
moria e della moderna identità su-
dafricana, documentando uno dei
periodi storici più importanti del XX
secolo, segnato dal ruolo di Nelson
Mandela. La mostra parte dall’idea
che la salita al potere del Partito
Nazionale Afrikaner e la conseguen-
te introduzione dell’apartheid come
suo fondamento legale abbiano mo-
dificato la percezione del paese da
una realtà puramente coloniale,
basata sulla segregazione razziale,
a una realtà vivacemente dibattuta,
basata su ideali di uguaglianza,
democrazia e diritti civili. La fotogra-
fia ha colto questo cambiamento e
ha trasformato il proprio linguaggio
da mezzo antropologico a strumen-
to sociale. Oltre al lavoro dei mem-
bri del Drum Magazine negli anni
’50, dell’Afrapix Collective degli an-
ni ’80 e ai reportage del Bang Bang
Club, saranno esposte anche le im-
magini di Leon Levson, Eli Wein-
berg, David Goldblatt, Peter Magu-
bane, Alf Khumalo, Jurgen Schade-
berg, Sam Nzima, Ernest Cole, Geor-
ge Hallet, Omar Badsha, Gideon
Mendel, Paul Weinberg, Kevin Car-
ter, João Silva e Greg Marinovich.
Nel percorso, anche la nuova gene-
razione di fotografi, tra cui Sabelo
Mlangeni e Thabiso Sekgale. Insie-
me a loro, gli artisti contemporanei
quali Adrian Piper, Sue Williamson,
Jo Ractliffe, Jane Alexander, Santu
Mofokeng, Guy Tillim, Hans Haacke
e un video con dieci animazioni di
William Kentridge.

MOSTRE · Alla Maison Rouge di Parigi, le contraddizioni del Sudafrica

Joburg, tra calvario e sogni di libertà

Al Jeu de Paume
di Parigi,

una retrospettiva
dell’artista

Lorna Simpson.
Fotografie

installazioni, film
raccontano la storia

delle comunità
african american

e pongono al centro
la questione
identitaria

Lamemoria
vive tra i capelli

LORNA SIMPSON «STEREO STYLES»,
1988; SOTTO, «WATERBEAR», 1986.
IN BASSO, LAWRENCE LEMAOANA,
«SUCCESS BEAUTIFULLY REFLECTED»

BLACKNESS


